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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Dans  le  cadre  du  rétablissement  du  caractère  maritime  du  Mont-Saint-Michel,  des
travaux de protection des remparts ont permis la découverte de vestiges médiévaux
exceptionnels  qui  apportent  une  nouvelle  lecture  sur  l’histoire  du  village  et  des
fortifications.
2 Deux anciennes tours du système de défense du Mont ont été mises au jour. D’une part,
il  s’agit  des  fondations  d’un  ancien  bastion  construit  en 1493  et  qui,  suite  à
l’effondrement  de  son  éperon  en  raison  d’affouillements  causés  par  les  courants
marins, a été détruit en 1732. Les maçonneries retrouvées permettent de restituer le
plan de cet ouvrage :  une tour à deux nefs se terminant par un éperon, et dont les
dimensions sont sensiblement identiques à celles du Bastion de la Tour Boucle édifiée
en 1481. Une partie des maçonneries de cet ouvrage a été conservée dans la Tour Basse
construite à son emplacement en 1732. L’élévation sud-ouest de la nouvelle tour est
constituée d’une partie de l’élévation du bastion dans laquelle est conservée la bouche
de tir d’une de ses canonnières, et l’ancien mur de refend a été identifié derrière le
parement nord-est de la Tour Basse.
3 D’autre part, les fondations d’un nouvel ouvrage ont été reconnues au niveau du coude
de la courtine reliant la Tour de la Liberté et la Tour Basse. Cette tour qui peut être
rattachée  aux  premiers  ouvrages  de  flanquement  construits  à  partir  de 1417  sous
l’abbatiat  de  Robert  Jolivet,  présente  un plan semi-circulaire  avec un mur épais  de
2,50 m. Elle peut être identifiée comme étant la Tour Cholet mentionnée dans plusieurs
textes du XVe s. et que plusieurs auteurs avaient localisée à l’emplacement de l’actuelle
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Tour Basse. Contrairement à la Tour Denis et au bastillon de 1493 détruits par l’action
des courants marins, la démolition de la Tour Cholet semble avoir été volontaire. En
effet,  la  tour  a  constitué  dès  lors  un  obstacle  pour  le  flanquement  du  rempart
puisqu’elle se trouvait dans l’axe de tir d’au moins une canonnière aménagée dans le
nouvel ouvrage.
4 Entre la Tour Cholet et l’ancien bastillon, ont été mis au jour des vestiges médiévaux
pouvant  être  rattachés  à  des  constructions  antérieures  à  l’édification  du  premier
rempart au cours de la seconde moitié du XIVe s. Ce secteur était, alors, bordé par des
maisons construites sur le bord de la grève. En 1368, l’abbé Geoffroy de Servon sollicite
le soutien du roi de France, Charles V, pour démolir plusieurs de ces maisons afin de
construire un rempart. Les vestiges mis au jour sont constitués de maçonnerie en blocs
de granit équarris formant vraisemblablement les soubassements de ces maisons. En
avant de ces soubassements, un empierrement de petits moellons de granit formant un
glacis avec une pente assez marquée a été aménagé afin d’assurer la protection des
constructions contre le ressac de la mer. Plusieurs pieux de bois ont été également mis
au jour. Implantés régulièrement et formant un alignement à peu près parallèle aux
soubassements, ils semblent appartenir à un ancien quai. Entre les soubassements et le
mur de la Tour Cholet, un caniveau en bois a été trouvé associé à une série de poteaux
servant de support à un bac. Cet aménagement devait avoir pour vocation à servir de
fontaine pour recueillir les eaux de ruissellement au même titre que la fontaine Saint-
Symphorien conservée au pied du rempart nord-est et,  aujourd’hui,  reconstruite en
pierres.
 
Fig. 1 – Vue des vestiges de l’ancienne Tour Cholet et à droite du cliché, le caniveau en bois de
récupération des eaux de ruissellement
Cliché : F. Caligny-Delahaye (Inrap).
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